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11 A o t xt

Une broehure deM. Ordinaire.

RÉPONSE A M. GAMBETTA.

Il s'agit d'une brochure imprimée à l'étranger,
qui va paraître'incessamment et que reprod.uit Je

''il'estune répopse adressée par M. Ordinaire, an-cien
député du Rhône,'à son collègue M. Gambetta,,.

aaciendéputé de la Seine. ^
On connaît lorigine du différend qui sépare, ces:

w bonimés politiques. On Sait qu'à la suite d'un
procès retentissant, M. Gambetta, ron^pànt le paclç
punit les 3(33, jeta, comme on dit vulgairement,
fOrîlinâlre par-déssus bord. Celui-ci s'est fâché
et fait au chef de son parti la réponse qu'onm
lire;
Attagijé depuis quelque temps, arec une

eslrimVvio|lence, au sujet d'une Correspori--
ĵhcè éçliat\géâ avec M. Giraud, négociant

et non banquier, comine l'ont prétendu les
journaux de la réacti,Qni je, dois à mes élec-
fersurië e;cf>licalioti franche qui fasse jus-lice

dés fausses inieirprélatiôns et des accu-
jalioDS iminéritées. C'est le but que je me
W proposé en soupaeltant a \ i public, à tous
lesbbmmesdecdeur, la br(jcBiU|e que jç viens
lie rédiger. " . '
lerépOridrai également è Fartiple perfide i

el odieux publié, en date dii f i juillet 18i77',
dans \&RipuïHque française, paf lin des sous-
ordres de M. Gambetla. Le style m'a immé-i
djalement révêlé le nom de l'auteur. L'acte.:
j'àeciisation léger, imprudent, qtai a été!
flfessé C(^nlrep\oi, éoiane évidemment d'un ^
«-procureur impérial, qiiel'ancien bohème!
w quarfier Latin, aujourd'hui satisfait et
|"<| ramassé pour en faire une Créature
sad^olibii, un député soumis à toutes ses

wiontés et à tous ses caprices,
êst certainement M. Allain-Targé.

pJJ "Morceau de littérature magistral qui
sffecle des prétentions de réquisitoire, de
'cleanilé, de puritanisme et de rigorisme
''û" de saison, débute par la phrase sui-

. «Le partir,épublicain a toujours eu l'ha-
J d e de se montrée très-sévère pour les dé-
Wm^, de, ceux de ses membres qtii n« sa-
PpasttteUre tous les actes de leur vie
wOi;d avec leurs principes. >,
J inspirateur de Varticie, M. Gaiûbiett?i,, a ;
rMoi^raison el j'applaudis, pour ma part, j
J>ûale langage ; mais i l n'a"pas rèMm
L" &e retournait con tre lui et coqtre lesm -

se meuvent à l'ombre #.,sa,pr9-
I " ŝe personnalité politique,

gj.,', |es tunaeurs, si les calomnies, dont i l
jj e t ainsi que, sa clienlèle, ne sont pas
mu!:}^- ^^"'s'Wl dûn,i>^E i;opcasion, daps
iaû i l , " grand parti rëpqbïicaip. dçleur
PtoE démenti formel, et d'en faire
lUe f ^^^^^^^^ a^ec sa netteté habituelle.
Puisse ni l'ooibre d'un soupçoû,
hi^«Piaaer à son sujet, daps. l'opinioP) pu- '

l i i ^ ^ îssft de côtelés,journaux delft.coa-
lçj7,{?onarchique, c'est parce que ceu^qui
5^.«û'geat testent dans, les limites de leur
•ftêten '^^^^^"^ polémique nepeutepta-
î*tok/in ^•'^^ «^èmûçrftti^qpi néglig^Q l^u^s
^ l l ^T^^rs articles, mçiis, i l est ïPïpor-
^"Utan f République de démasquer cepx
^ttn.^ •'^^'^^"^la,pQUtique en uneprofes-

Avant d'inviter le peuple à jeter par-des-sus
bord l'ex-diclateur, s'il ne répond pas

catégoriquement aux calomnies qui courent
sur son compte, je liens à réduire à ses
simples proportions la portée de la corres-pondance

que j'ai entretenue avec M. Giraud
en racontant les circonstances qui l'ont mo-tivée.

Au mois de juillet 1 8 7 6 , ayanl un gros
remboursement à effectuer, jefispart à un
^mi de naon embarras. M. Giraud, que je
cotinaissais à peine, prit part à notre con-versation

et offrit de mo prêter une trentaine
de mille francs, en ajoutant qu'il gagnait
beaucoup d'argent, qu'il avait une grande
sympathie pour moi et qu'enfin i l élait en-chanté

de me rendre un service qui ne le gê-nait
d'aucune façon. J'acceptai avec une vé-ritable
reconnaissance une proposition aussi

spontanée el aussi cordiale.
Je revins à Paris pour prendre ptirt aux

travaux de la Chambre et, à quelques jours
de distance, je reçus de M. Giraud une lettre
par laquelle i l me priait de liji fouriiir quel-ques

renseignementsau sujet de diverses va-leurs,
sur lesquelles i l était, disait-il, fort

engagé, et parliculièreçient sur la Banque
frjanco-hDllandaise.
J'appris parpliisieurs collègues, et no-?

tamment par lil. Gambetta, présiderit de la
commission dtj budget (celle qualiflcatioti
n'est pas tiné insulte pour lui), qiie les com-missions

du budget el des chômions de fer
s'intéressaient particulièrement à la prosper
rilé d«s petites Compagnies conlre l'empié-.
temi^nt t̂ l'aq^bitij^n d^s grandies. •
flsufiit, du reste, de se souvenir des lut-tes
de M. Gambella contre M. Caillaux et de

relire les arlicles de la République française,
dans celte campagne, pour être compléte-
oaent édifié à ce sujet. Je dois ajouter que
des relations existaient entre l'ex-dietateur et
M. Philipparl, qui lui a vendu l'hôtel delà
Ghaussée-d'Antin pour le comple dti la Ban-que

franco-hollandaise.
A la suile de Ces con versalions, qui dé-

(pyaientlacuriosité de tous les promeneurs
'(|es couloirs de I9,Chambre, j'adressai le
résultat de mes recherches à M. Giraud.
M. Gambetta a-t-il spéculé lui-même? l'i-gnore,.

Avait^il connaissaBce de mes relations
avec celui qui m'avait obligé d'une façon
atiss^ désintéressée? Je ne le pense pas.
Mais i l est cerlain que l'intérêt qu'il portait
aux petites Compagnies (et cela esl de noto-riété

publique) a été la cause d'un grand
mouvement Sur les actions de la Franco-
Hollandaise, qui ont gagné 1 5 0 fr. en un
mois, mouvement dont M'. Giraud, quoique
averti, n'a nullement profité.

Les journalistes de la gauche et de la
droite savent fort bien que de semblables
renseignements sont donnés, chaque jour,
dans les couloirs de l'Assemblée et sur les
boulevards, par des députés, à leurs parents
et à leurs amis. Ils savent égalemenl que
des gens d'affaires viennent consulter les
honorables et les reporters sur les débats
qui ont lieu dans les commissions, débats
qui, le lendemain, sont publiés par toute
la presse, et qu'il n'y a aucun inconvénient
à faire part des délibérations qui ne sont pas
secrètes et dont la publicité ne tarde pas à
s'emparer. Ce n'est pas, dans l'espèce, abu-ser

de ses fondions de député puisque les
reporters, les agents de change et les coulis-
siers en savent autant que les représentants
du pays.
Quant à toutes les interprétaUons données

aux lettres — que je me faisais un devoir
d'envoyer à M. Giraud, — i l m'est facile de
démontrer la mauvaisefoi et la perfide qui

les dictaient. Je prends par exemple une
phrase dans un billet du 2 novembre \ 8 7 6 ;
elle est ainsi conçue: « Ne perdez pas pa-tience

el ne vous étonnez pas de la hausse
d'aujourd'hui : c'est le résultat de la hausse
générale qui, je crois, n'esl que fictive, at-tendu

que M. Thiers disait encore hier que
la guerre élail certaine. »

Je n'ai fait que répéter un propos tenu à
l'hôtel Saint-Georges, par lequel l'ex-prési-dent

de la République affirmait catégori-quement
que le conflit entre la Russie et la

'Turquie é t a i t , dans une époque plus ou
moins éloignée, absolument inévitable. Ce
mêtHe événement qui, par malheur, s'est
réalisé, je l'ai annoncé à mes électeurs au
mois de seplembre comme l'éventualité re-grettable

du printemps de l'année \ 8 - 1 1 .
Est-ce que chaque jour des hommes politi-ques

interrogés sur leur manière devoir ne
communiquent pas les appréhensions et les
pronostics émanés de tels ou tels salons par-lementaires

? Comprometlenl-ils en cela
ceux qui ont tenu de semblables propos? -

Quant à moi, malgré toutes les interpré-tations
d'un puritanisme affecté, je me re-fuse

à voir un côlé répréhensible dans la di -vulgation
de faits que la presse enregistre le

lendemain.
Quant au fameux diner auquel assistaient

MM. Pascal Dupral, Guyot-Montpayroux et
autres membres de la commission des che-mins

de fer, dans le but d'entendre les expli-cations
de M. Philipparl, pourquoi le ca-cher?

Il a eu lieu au café de la Paix.
Il ne s'est rien passé là qu'on fût obligé

de taire, on a cherché les voies et moyens
d'arriver à sauver les pelites Compagnies,
et les conversations qui ont élé échangées ne
méritaient aucunement de rester secrètes,
attendu que les assistants ne cherchaient
qu'à trouver les moyens pratiques d'empê-cher

des ruines et d'être utiles à leur pays.
Il a élé décidé que M. Pascal Duprat se

mettrait d'accord avec le ministre, M. Chris-tophle,
pour lui adresser une question sur

la conduite qu'il avait l'intention de tenir
visrà-vis des petits cheinins de fer, qui cou-raient

à une perle certaine si les Sociétés n'é-taient
pas soutenues par le gouvernement.

Un intérêt patriotique exigeait qu'une solu-tion
prompte vînl porter remède aux mal-heurs
que rendaient probables les hésita-tions

de la Chambre des députés.
Tout cela était si bien à l'ordre du jour,

que les journaux prenaient ardemment parli
pour ou conlre M. Philipparl et les inté-rêts

qu'il représentait. Il n'y a rien là que
de naturel, et rien n'autorise les fausses i n -terprétations

et les insinuations naalveillan-
tes.

Ma correspondance avec M. Giraud a été
une simple correspondance d'affaires, n'a-yant

trait à la politique ni de près ni de loin.
Elle n'a jamais en rien contribué à la hausse
ou à la baisse des valeurs de la Bourse, et
je suis d'autant plus à mon aise pour le dire
que les conseils donnés par moi n'ont pas
été suivis, et que, dégoûté de voir agir d i -rectement

contre mes avis, jecessai de cor-respondre
avec M. Giraud, au milieu de

janvier, sans connaître sa situation, sans
avoir jamais eu sous les yeux aucun comple
de Uquidation. A la fin de février, j'appre-nais

par les journaux de Lyon sa fuite, qui
m'a profondément surpris et affligé. Je re-grette

que les journaux osent insinuer que
les personnes nommées dans les lettres pou-vaient

êlre pour quelque chose dans la spé-culation
Giraud dont ils n'ont jamais même

soupçonné l'existence. On a même prétendu
que les cinq,,mille francs que je réclamais

instamment à m. Giraud étaient destinés à
payer une conscience parlementaire. Rien
n est plus inexact : ils devaient servir à rému-nérer

les services de remisiers qui deman-daient
constamment de l'argent.

Bien qu'il me soit pénible de parler si lon-guement
de moi, je siiis néanmoins — à

cause de l'article de la République française
— obligé de m'y résigner.

Je suis entré dans la vie politique avec
plus d'un million, et i l ne tenait qu'à moi de
rester, sans souci, sous les grands arbres du
collage que je possédais sur les bords delà
Saône, à Sainl-Germain-au-Mônt-d'Or. On
est venu me chercher dans ma reiraite, elje
me suis jeté dans la niêlée des partis, dans
les luttes ardentes, pour la défense de la Ré-publique.

Je défie qu'on puisse me repro^
cher une heure de défaillance, qu'on puisse!
Citer un momeni où j ' a i abandonné la mis-sion

que les électeurs m'ont confiée ?
Ma bourse a toujours élé ouverte à toutes

les souscriptions démocratiques, aux infor-tunes
privées, à mes nombreux amis. J'ai

ainsi ébréché une fortune que j'ai voulu re-constituer
pour continuer à en faire le

même usage. Lemalheur s'est appesanti sur
moi el je me suis presque ruiné. Ce résultat
sera le même pour tous ceux qui ne consi-dèrent

pas la polilique comme une profes-sion
et qui lui consacrent tout leur temps,

subordonnant leurs intérêts privés à l'intérêt
public.

M. Gambella élail un étudiant du -quar-tier
latin, sans sou n i mat7Ze, cherchant des

causes el sa voie sur les marches du. Palais
de Juslice. De temps en temps, M. Laurier,
qui l'aimait beaucoup, payait ses voyages,
et c'est dans une de ces pérégrinations que
le républicain farouche et infaillible d'au-jourd'hui

fut l'hôte de la famille d'Orléans.
A présent, i l est riche, i l a un hôtel, un

équipage, i l joue vingt-cinq louis à l'écarté,
à la bouillotte ou au baccarat, et i l a une
suile nombreuse de courtisans, qu'il traite,
du reste, comme ils le méritent, avec la der-nière

insolence ; i l paraît dépenser 1 0 0 , 0 00
francs par an, rit bien haut, engraisse, et
considère ses subordonnés et ses flatteurs
comme des imbéciles.
Il y a loin de l'époque où, pauvre, dévoré

de l'ambition de parvenir et de jouir, i l lan-çait
les foudres de son éloquence contre

l'Empire et la période que nous traversions I
Maintenant lo tribun d'autrefois cherche à
consolider sa fortune, à préparer son avène-ment

à la présidence, ou même, si un acci-dent
survenait, à ne pas rendre impossible

sa place dans le minislère d'une monarchie.
, Fin comme un Génois, pour sauvegarder
ses intérêts personnels, i l a toujours mal
gouverné la barque de la démocratie; et je
ne sais par suite de quelle aberration, de
quelle illusion, cerlains personnages étaient
arrivés à lui faire une réputation d'habileté
incomparable, à le proclamer un homme
d'Etat, digne du cardinal Richelieu.

Les circonstances l'ont favorisé et l'ont
imposé à la première place, au 4 Septem-bre,

après avoir refusé d'installer laRépu- ;
bUque au i2 août 1 8 7 0 , préférant allendre
le désastre de Sedan. A celle date même,
il n'était pas partisan d'un changement de
gouvernement.

Quels desseins s'agitaient dans spn cer-veau?
Il jugea rapidement, lorsquèl'inves-

lisseraent de Paris fut effectué, que,la Dé-fense
nalionale marchait à une capitulation

plus ou moins éloignée, et craigriaiit d'être
compromis, de s'user dans l'esprit de la



population patriote de ln capitale, il s'évada
en ballon et devint un dictateur, déployant
uno activité fiévreuse qui se traduisait par
la nomination des généraux du régime dé-chu,

par un bouleversement complet dans
les attributions des autorités civiles et mili-taires,

par le refus à la nation de se donner
une Convention chargée d'organiser la ré-sistance

ou bien de traiter suivant les cir-constances
avec le gouvernement ennemi.

Il vit même avec mécontentement l'arri-vée
de Garibaldi, dont la popularité l'impor-tunait,

et i l ne craignit pas de lui ofl'rir le
commandement de trois cents hommes ! Re-doutant,

néanmoins, l'effet que ne manque-rait
pas de produire sur les républicains le

départ de l'illustre patriote italien, i l se rési-gna
k lui créer une situation plus impor-tante
; mais il ne lui donna jamais la facilité

d'accomplir sa lâche.
Quand l'armistice fut signé, quand l'As-semblée

nationale fut réunie, il comprit que
sa fortune personnelle exigeait une éclipse
momentanée. La Commune allait éclater : i l
aurait pris parli pour elle si elle eùl élé
victorieuse, el si, au contraire, elle et!it été
vaincue, i l s'imposait à l'Assemblée comme
chef de l'opposition. Il continuait à pas de.
géant sa marche vers le Capilole.
Il s'enfuit alors pour voir de quel côlé le

vent soufflerait el se dirigea vers la plage de
Sainl-Sébaslien pour orienter sa voile. Je
passerai sous silence l'emploi de son temps,
quoique des délails assez piquants aient élé
recueillis dans une maison de la rue Roqué-
pine, où i l a laissé traîner une volumineuse
cerrespondancjB, que de nombreux émis-saires

ont plus d'une fois tenté de racheter.
La Commune fut condamnée par M.

Thiers, sabrée par le maréchal de Mac-Ma-hon,
et M. Gambella accepta à Marseille, au

détriment du docteur Bouquet, une circons-cription
résignée à l'envoyer siéger à l'As-semblée
nationale. Nous savons tous la re-connaissance

qu'il témoigna au candidat
généreux qui s'était effacé 1 M.Gambella fil
lutter conire lui aux élections dernières avec
une grande énergie, el fut battu. Cet homme
esl égoïste ; i l considère ses concitoyens
comme des instruments qu'on emploie lors-qu'il

esl besoin, et qu'on brise lorsqu'ils ne
peuvent plus servir.

[La m i l e au p r o c h a i n numéro.)

dans dix journaux de Paris, au choix du
plaignant.

La Cour do Rennes a confirmé lo juge-ment
du tribunal de Brest, condamnant lo

gérant du Finistère h 2,000 fr. d'amende et
20 jours de prison pour outrages envers le
Maréchal.

Le tribunal de Tours s'est déclaré incom-pétent
dans le procès intenté ou préfel d'in-

dre-el-Loire par le gérant de la Petite Répu-b
l i q u e .

La Cour de Bordeaux, réformant le juge-ment
du tribunal de première inslanc^e dans

"'affaire de la librairie fictive, a condamné
Cazualelz à <6 fr. d'amende.

La plupart des feuilles radicales annon-cent
que les élections seront probablement

fixées au 23 septembre. Nous croyons pou-voir
démentir celle nouvelle. La date des

élections n'est pas encore déterminée d'une
manière précise, mais en tout cas il est ab-solument

certain que le scrutin ne sera ou-
Terl ni le 16 ni le 23 septembre.

Par la plume de son rédacteur en chef
M. Emile de Girardin, la France s'efforce de
réfuter la brochure intitulée : P o l i t i q u e du
Maréchal, récemment parue. Voici la con-clusion

du publiciste de la France : ' §

« L'espoir présidentiel que les 4 88 votants
du 4 0 juin reviendront au nombre de 268
au moins, et que les 363 reviendront aif
nombre de 266 au plus, étant absolumenf
chimérique, l a p o l i t i q u e du Maréchal s'éÇTOMlé
de fond en comble.

» De la fameuse brochure il ne reste rien,
absolument rien.

» Au rebours de sa conclusion, la mienne
esl celle-ci :

» Voter pour la rééleclion des 363, c'esl
voler pour la paix au dedans et au dehors. »

Ce n'est pas plus difficile que cela I II suf-fit
d'afiîrmer pour persuader aux autres que

cela esl. Elle serait jolie, la paix au dedans,
si les 363 revenaient ! , ; ;

Tribunaux.

L'affaire du baron Benoist d'Azy, ancien
direcleur des colonies, conire M. Menier,
rédacteur du journal la Liberté c o l o n i a l e , est
venue jeudi devant l a i l " chambre correc-tionnelle.

M" Allou plaidait pour M. Benoist d'Azy.
Le jugement condamne M.Menier, par

défaut, à 3 mois de prison, 2,000 fr. d'a-mende
; Houreau , imprimeur, à 300 fr.

d'amende ; tous les deux solidairement à
4,000fr. dédommages-intérêts envers M.
Bonoist d'Azy, et à l'iaserUon du jugement

Le tribunal do Versailles, après la plai-doirie
de M. Léon Renault, a condamné le

gérant de VUnion libérale à 3 mois de prison,
3,000 fr. d'amende pour offenses au Ma-réchal.

Cwerre d'Orient*

i d'apprendre que M. Bury, qui dormail de-puis
son échec aux élections de 4 876, n'é-tait
pas morl cl qu'il allait poliliquer de

nouveau.
, La note du Courrier G\ la lettre de M. Bury
onl paru à si bref délai que, pour loul lec-teur

sachant se rendre compte, il esl im-possible
de ne pas yoir une petite combinai-son

électorale qu'est venu confirmer, du
reste, trois jours après, un nouvel article du
C o u r r i e r annonçant offlciellement que M .
Bury acceptait la candidature pour les pro-chaines

élections législatives dans l'arrondis-sement
de Saumur.

Nous craignons forl un échec pour l'infor-tuné
candidat des élections du mois de mars

4 876.

L'institulion .Saint-Louis de Saumur vienl
de remporter deux nouveaux succès devant
la faculté de Poitiers.

M. Benjamin Seigneur, de Dampierre,"fet
M. Ferdinand Verlet, de Secondigny (Deux-
Sèvres) , ont obtenu le diplôme de la première
épreuve du baccalauréat ès-letlres relalive à
la classe de rhétorique.

On s'accorde, à Vienne el à Peslh, à con-sidérer
l'enlrevue d'Ischl comme n'ayant au-cun

caractère politique. Il est certain qu'au-cun
ministre n'a assisté à celle entrevue ;

mais esl-ce une raison suflîsanle pour en
affirmer l'insignifiance ?

D'après les dépêches de Bucharest, un
grand combat do cavalerie, dans lequel les
Russes auraient remporté l'avantage, aurait
été livré près de Selvi.

Les Russes auraient réussie garder les
approches de Tirnovo, ce qui pourra per-mettre

au général Gourko de se rallier au
gros de l'armée du Danube, en admettant
qu'il ail réellement abandonné le défilé de
Chipka, ce qui n'esl pas démontré.

Mais de Constanlinople on annonce une
nouvelle victoire des Turcs à Lowatz, où ils
auraient fail éprouver, quoique dans de mi-nimes

proportions, die nouvelles perles aux
Russes.

Quoi qu'il en soil, on ne prévoit plus la
fin delà lulle sanglante qui trouble l'Orient
et inquiète l'Europe. Le Times n'a eu peut-
êlre que trop raison de dire que l'épreuve
des forces des deux empires se "continuera
jusqu'à ce que
inconteslab qleuerésleulvtaatinecnu ssooiitt tceollnelmraeinntl
de l'accepter.

Péra, 9 août, soir.
70,000 Russes onl attaqué aujourd'hui

près de Plew^na les forces ollomanes com-mandées
par 0$man-Pacha.

La bataille esl terrible.
Le résultat n'est pas encore connu.

[Agence M a c l e a n .)

ChroRipe locale el de rOpesl.

M. Bury accepte la candidature républi-caine
dans l'arrondissement dc Saumur aux

prochaines élections législatives, el prend
place à la suite des 363. A cela nous ne
trouvons rien à dire, c'est purement son
affaire.

Mais il esl curieux de considérer comment
celte candidature a été posée et à quels voie
cl moyens on a eu recours pour lancer le
nom de M. Bury dans le public. On le don-nerait

en cent, on le donnerait en mille à
deviner.

Eh bien 1 c'esl uniquement la distribution
des prix aux élèves de l'école mutuelle qui en
a fourni le prétexte. Le C o u r r i e r , rendant
compte de cette solennité, a prétendu que,
dans l'assistance, « on a remarqué avec étonne-
ï> ment l'absence d'un de nos concitoyens les
» plus honorables, M. le docteur Bury, con-
» seiller général du canton sud de Saumur
» et direcleur du Jardin des Plantes. »

Personne, que nous sachions, n'avait r e -marqué
celle absence plutôl que celle de

toute aulre notabilité, et même avec une en-quête
minutieuse i l serail difficile de prouver

qu'on s'en était ému.
La chose eût passé inaperçue si, dès le

lendemain, la même feuille n'eûl publié une
longue lettre de M. Bury, à laquelle le pu-blic

ne s'attendait pas, lettre qui ne présen-tait
aucun intérêt, etdoiit le but évident était

L'ouverture de la chasse aura lieu le 2
septembre dans le déparlemenl de Maino-el-
Loire et les départemenis limitrophes sui-vants

:
Indre-el-Loire , Vienne, Deux - Sèvres,

Vendée, Loire-Inférieure.
Dans la Sarthe, la chasse sera ouverte le 9

septembre.
C'était donc par erreur qu'on avail an-noncé

l'ouverture de la chasse, dans les
Deux-Sèvres, pour le 26 août prochain.

On lit dans le M o u v e m e n t financier :
« Le 4" août courant, les créanciers de

la Compagnie de la Vendée se sonl réunis
au tribunal de commerce pour ratifier le
choix de M. Sautlon comme syndic définitif
de la faillite, ce qui a été fait. M. Sautlon a
présenté sur la situation un aperçu provi-soire,

duquel i l résulte qu'on peut évaluer
le passif à 52 millions et l'actif à 24, soit h
peu près 50 0/0. D'après le président du
conseil d'administration, au contraire, cet
actif serail de 55 millions, el donnerait au
moins 85 0/0. Nous ne pouvons décider, en
ce momeni, de quel côlé sonl l'exactitude
des calculs el la réalité des faits. »

CHBHINS DE FBB DE LA VENDÉE.

Comice agricole à C h i n o n , le d i m a n c he
42 aoxit i S l l.

L&.Gompagnie des chemins de fer de la Vendée
a l'honneur d'informer le public qu'à l'occasion du
Comice agricole qui aura lieu h Chinon le 12 août,
il sera délivré au départ de Mirebeau, Saumur,
Bressuire et Tours, et de toutes les gares intermé-diaires

comprises entre ces quatre points et Chinon,
les samedi 11 et dimanche 121 août, des billets aller
el retour, avec réduction de 40 0/0.

Ces billets seronl délivrés les 11 et 12 août,
el valables pour le retour jusqu'au dernier train du
13 du même mois.

Courses de chevaux à C h i n o n , l e d i m a n c he
4 9 août 4 877.

La Compagnie des chemins de fer de la Vendée
a l'honneur d'informer le public qu'à l'occassion
des Courses de chevaux qui auront lieu à Chinon
le 19 août, il sera délivré au départ de Saumur,
et de toutes les gares intermédiaires comprises
enlre Saumur et Chinon, des billets aller et relour,
avec réduction de 40 0/0.

Ces billets seronl délivrés le 19 et valables pour
la journée seulement. ^ _

Saint-Clément-des-Levées. — Le maire de
Saint-Clément-des-Levées informe le public
que l'Assemblée do cette commune aura lieu
le dimanche 4 9 août courant.

A 4 heures du soir, réception de la mu-sique
des Rosiers.

A 5 heures 4/2, mât de cocagne incliné,
avec prix divers.

A 8 heures, concert sur le quai par la
musique des Rosiers. '

A 9 heures, feu d'artifice tiré sur la Loire,
par M. Vincent, d'Angers.
Illuminations, feux de Bengale.
Les marchands étalagistes y trouveront

aide et protection.
Une station de chemin de fer existe dans

Joudi 23 août, il y a u r r u r T ! * * ^^
de lune, visible à Saumur. ElU .'P^'^ tota
ii 40 heures 28 minutes du °'^'ûen
minuit 4 3 minutes. ûair^'J

B r e s s u i r e . — M. de La UocU-
sera candidat conservateur dans?''^'*'^^
sèment de Bressuire. ' ^''fondis

Il faut rappeler que M. (le La n
quelein a élé élu député en { % n \ ^ ' ^ S e .
tion a été cassée; puis, s'étant r!°".^lec-
de nouveau devant ses électeur»
réélu. '"Mlé

A la suile d'une réunion privé» ri
caine qui a eu heu à Bressuire M i T^^^-
conseiller général, a élé design?
candidat contre lo marquis de La H '^k'*'"^
quelein. Celte candidature ne parait
voir réunir beaucoup de chances- i^^*^^"
sonnaille de M.de La Uochejacnn.f-P^'"
trop sympathique d'ailleurs pour S
d'une concurrence pareille. ""f

Statistique des débits de tabac
circulaire récente de M. le iaînZ,^
l'agricullure et du commerce, ayant no
but de faire passer sous la juridiciion
piéfeis tous les bureaux de tabac T
deuxième classe, donne de l'aciualiié '
la petite statistique suivante, puisée danî
des documents oihciels tout récemmeni
•publiés.

Il existe en France, en chiffres ronds
40,000 débits de tabac, donl 28,M0
débits simples et 41,500 débits recelles.
Dans les 28,500 débits simples, on èn

compte 22,006 dont le revenu brut esi
au-dessous de 4,000 francs et qui sont à
la nomination des préfets.

Les 6,000 débits de première classe,
dont le revenu brut est au-dessus de
1,000 fr . , sont restés à la nomination du
ministre.

Le réveil des oiseaux. — Un observateur a
rangé, selon l'ordre d'antériorilé et de
leur chant, l'heure du réveil des oiseaux,
du premier mai au mois d'août. Voici
le résultat de ses observations :

Le pinson s'éveille et chante à une
heure ou une heure el demie du malin;

La fauvette à tête noire, vers deux à
trois heures; ,

La caille, de deux heures et demie a
trois heures ; ,

Le merle noir, de trois heure set demie
à quatre heures ; . ,

La rousserolle, k trois ou trois heures et
demie ; ,

Le pouillot, à quatre heures ;
Le moineau franc, de cinq a cinq hea-

res et demie ; , • gi
La mésange charbonnière, de cinq

cinq heures et demie. . .^^
On voit par ces chiffres

est le plus matinal, et le moineau «"^
plus paresseux des oiseaux observes.

Faits divers*

, Beaucoup de personnes contiù'mnl li
jolie fantaisie écrite p a r Mùrger sous ^
litre : Un q u a r t d'heure trop tard.

C'est l ' h i s t o i r e d'un malcbanceoxqm^''^
dix mariages, c i n q u a n t e rendez-ms, ce"'
bonnes affaires, par des retards de qw¥'
minutes.
ù Pareille aventure vient à'attiveT i
pauvre veuve, q u i — circonstance biza"^'
demeurait dans la maison de Billoir, rw J
Trois-Frères, à M o n t m a r t r e , et qui est'"^'
de misère a v a n t - h i e r . 1^,1

A peine a v a i t - e l l e expiré, qa'oa _reto^,,^^
à son adresse une l e t t r e qui
héritage de 60,000 fr., qui luiétaieoi

, ses p a r un p r o c h e parenU

: 4
i^n écrit de Dooai:

; Un cultivateur àe Rieuley, ^^^'^^^V'
éprouvait depuis environ un mois"
Âeconslriction àe l'arrière-gorge; "
tait de grandes dimcultés po"^/L're'.''
parler et prendre la moiodre nou^^ ce'-
crachait et vomissait p a r L , ( / e ' '^

: taîne quantité àe sang ; son f/^'jaur^f-
ment empiré, qu'on désespéraitpe' ^ 0'
bref, on s'attendait de jour en }0u ^^^er.
mourir. Dansla journée df ^f.lf/jire ""^
un de ses amis, M. C..., aJ'."''' d'fl^'*"
mite, et, le voyant en f*"^ "



d'il"

,^* «̂***f]ta auprès des personnes

< maiso» 'J.'iue imprudence.
^.!30i"'''fïndit négalivemenl, ajoutant

'Vnn% se'naines. par une cha-

^"'iuffa»Sniau'iI était aux cliamps. M
bissée, etalongstrmts.au

' b"', nnetit ruisseau. A celle réponse,
CnlJ"Vfl fat des éludes médicales.

' P > « ' ' ^ ^ o ^ i salée, el il enfitprendre une

> c " ' ! ' f des assistants, rejeta presque
W ï̂Tsans efïorls. une sangsue, lon-
«««''"'••Inn douze centimètres,
i ' i ' t ide c e moment i l n'éprouva plus
°AP''''(ricuUé à parler, m à respirer, et
aucune .'"regardait déjà comme perdu,
c e l " ' C l t sortir el reprendre sestra-

•

Un fail au' aurait pu avoir les plus la-
;,hles conséquences .s'est passé, il y a

< u fjûurs, sur la ligne du Puy à Saint-
fine Quatre wagons chargés de vin se
idéc'rochés du train dans la gare du Puy

7 ' sont mis à descendre rapidement
L'sia direction de la Voûte-sur-Loire.

quelques minules, la vitesse acquise
de cet étrange convoi, en rupture de ban, est
Lenue considérable. On sait que le che-
Ijndefer n'a qu'une voie. Des télégram-^
mes expédiés à la hâte sur la roule, ont im-médiatement

ordonné aux employés de
prendre d'urgence toutes les mesures néces-
laires pour prévenir une rencontre avec les
Iraios remontauls, engagés à celle heure sur
laligne. —Des obstacles puissants ont élé
bienlôl posés sur les rails, afin d'arrêler les
«goDs, précipités dans une course folle.
Mais les obstacles étaient franchis, écartés
ou brisés sans que la marche du convoi fût
même ralentie.
Le danger croissait d'instant en instant et

lapremièregare allait êlre brûlée. Heureu-
semenl, alors qu'on semblait désespérer de
pouvoir réfréner celle verligineuse descente,
unedes roues de la première voiture a dé-raillé

et celle-ci s'est couchée sur le flanc,
enlraloanl les trois autres dans sa chute.
Les tonneaux de vins se sonl défoncés et
leur contenu s'est répandu surle sol. Tout
8'esl donc borné à un dommage matériel.
Mais l'alerte avail élé chaude.

* *

h M u e d e l'Abbé de VEpée. —Un ancien
ffive de l'institution nationale de la rue
Sainl-Jacques et de l'école des beaux-arts,
H. Félix Martin, sourd-muet de naissance,
s'est volontairement imposé la mission de
payer à l'abbé de l'Epée la dette de recon-naissance

de ses frères d'infortune qui lui
lioivent leur émancipation intellectuelle et
norale; il a conçu et exécuté un groupe
qui représente l'abbé de l'Epée instruisant
"1 jeune sourd-muet.

groupe monumental, qui a obtenuJ
"le mention honorable à la dernière expo- ;
'ilion, ne pouvant êlre mieux placé, dans !
«penséede son auleur, que dans la cour:
^elinslitution de Paris, berceau de toutes
55écoles de seurds-muets du mOnde, M .
J f̂tm vient d'en faire don à cet établisse-
p . e l M. le ministre de l'intérieur a déci-
JJ que la statue de l'abbé de l'Epée occupe-

'a place désignée par le donateur. Elle
sentera aux générations d'élèves qui

j-J^^'Oans l'institution, les traits du bien-
slai?"^ sourds-muets reproduits par un
'ina!T eux, de l'ouie el de
i'foie; elle sera, tout à la fois, un té-

de reconnaissance et unmotif
lHation^ pour ces élèves, en leur mon-tant
® peuvent le travail et la persévé-

oii'i,.?°"^ le développement des facultés,
r, p'fgal des autres hommes ils ont reçu

* *

(j^ n̂iment de B a r n u m . — Barnum, le?
de p .-^inéricain, l'illustre montreur
laire "°^*^és ' celui qui a inventé de
^ieille^^'^ quelques sous, une
^ashin'^^^''^^®^ comme la nourrice de
i'am §'0^, Tom Pouce et des centaines
^'itfrJ.„ Phénomènes de ce eenre, s'est

^ l'MpT *°™ent, il fait des Conférences
^eci, .,,'i" î'a-Palace, de Londres,

<=onrérences, qu'il entremêle de dis-sertations

pieuses, allirentla foule autour
de lui et de nombreuses banknotes dans
sa poche.
Barnum est un homme robuste qu i

porte mieux ses soixante-six ans que
d'autres ne porlent cinquante ans. On ne
se douterait jamais, quand cet homme au
front découvert jusqu'à la calvitie, aux
rares cheveux blancs frisés, à l'oeil vif
et à la physionomie souriante, parle des
bienfaits de la sobriété, avoir affaire à
un montreur de phénomènes, enrichi'^
îar ses spéculations sur la curiosité et
a bêtise humaine. » II y a des années et'
des années que je ne bois pas de spiri-tueux^

disait-il l'autre jour, et je ne m'en
porte pas plus mal. Les spiritueux, ce
sont les éperons de l'homme, el quel est
l'homme qui pourrait ne soutenir son^
cheval qu'à coups d'éperons. » Toul*
cela agit sur le public, qui ne manque
jamais d'applaudir ces saillies.

Barnum n'aura pas de successeur, dans
sa famille du moins : sa première femme
ne lui a donné que deux filles, el sa se-conde

femme, une jeune Anglaise, lui

C?ef '̂' n̂ce. Pi'incipalement sursuUr;

aussi donné

unVe afirllei.étés;
a

LA BARBE DANS L'ARMÉE.

Une circulaire insérée récemment dans le
Mom/eur de i'armee rappelle les dispositions
prescrites antérieurement dans le but de
fixer une règle uniforme relativement au
porl de la moustache, de la mouche et de la
barbe dans l'armée.
Il ne nous paraît pas inopportun de don-ner
sur la question quelques délails histori-ques
rétrospectifs.

Ce n'est qu'en février 1777 que parut le
premier règlement sur la matière. Ce règle-ment

défendait de cirer la moustache et de
la faire pointer en poignards.

Un ordre du 24 juin 4 792 déclare que les
grenadiers ont seuls le droil do porter
moustaches. Mais lors de grandes marches
sur nos frontières, la plupart des hommes
laissaient croître leur barbe, lout comme
nos soldats en Crimée, el comme pendant la
dernière guerre.

Quand on institua la garde consulaire,
les sapeurs avaient loute leur barbe et des
barbes magnifiques.

En l'an X l i l , un règlement interdit le port
de la moustache à toute la cavalerie, excepté
aux dragons.

Sous le premier Empire, des corps d'élite
portaient toute la barbe ; d'autres avaient
des favoris coupés à la hauteur des mous-taches

, mais d'aulres corps n'avaient ni
barbe ni moustaches.

Depuis la Restauration, tous les corps à
cheval ont été autorisés à porter mousta-che.

La circulaire du 24 juin 4 822 ne la per-mettait
dans l'infanterie qu'aux compagnies

de carabiniers, de grenadiers et de voltigeurs,
et la circulaire du 6 juillet 4826 la défen-dait

aux officiers du corps d'élat-major.
La décision du 20 mars 4 832 permit la

moustache à toutes les armes ; mais, le 4
juin suivant, une autre décision vint en
excepter la gendarmerie , l'état-major gé-néral

et l'état-major du génie et de l'artille-rie.

L'année suivante, l'article 245 de l'or-donnance
royale [9 novembre 4 833) sur le

service intérieur des troupes d'infanterie,
dit :

« Les cheveux des officiers, des sous-offi-ciers
et soldats sont coupés courts, surloul

par derrière ; ils ne forment jamais de touf-fes
ni de boucles. Les favoris ne dépassent

pas la hauteur de la bouche, et ne doivent
pas se joindre aux moustaches. Les mousta-i
ches ne doivent être ni cirées, ni graissées.
Il est défendu de laisser pousser de la barbe,
sous la lèvre inférieure. »

Les décisions des 3 juin el 22 août 4 836,
22 janvier 4 844, l'instruction du 27 jan-vier

4868 el la circulaire du 9 juillet 1874,
vinrent tant soit peu modifier le texte de »̂
l'article 245. ;

Cette dernière circulaire (9 juillet 4874),
qui visait surtout le mode de porlerindis-
tinctemenl loute la barbe ou en partie de-puis

la guerre, mentionne que :
« . .. Dans plusieurs corps de troupes, les

officiers, sous-officiers et soldats, portent là
barbe, et i l en eSt demême dans certains

services. Cet usage, qui n'a été autorisé
par aucune disposition spéciale, est le résul-tat

d'une tolérance, qui peut avoir ses avan-tages
en campagne, mais qui doit cesser en

garnison. »

11 fut décidé, on conséquence, qu'<^ l'ave-,,
nir, on se conformerait, dans les difïérenttri
services et dans les corps de iroupes de lou-,
les armes qui ne sont pasen Algérie, aux
instructions en vigueur concernant le port
des moustaches et de la mouche.

Pour lo* nnicles non signés : p. Gobi'T. j

Olxr-oniqLxie B^iïiaixoière.
. Bourse du 10 août 1877.

On ignore complètement ce qui s'est passé à l'en-trevue
d'Ischl ; les différentes places européennes

ne supposent pas qu'il en puisse sortir quoique ce
soit de contraire aux intérêts des spéculateurs à la
hausse, elles ne se préoccupent pas du silence de-mandé

au parlement par le gouvernement anglais.
Les consolidés anglais arrivent sans changement,
les Bourses allemandes sont bien tenues, nos rentes
reprennent loule leur fermeté. Il ne manque pour
que l'aspect de la Bourse soit satisfaisant qu'un peu
d'animation dans les transactions. La clôture se fait
à 70.80 sur le 3 0/0 et à 106.50 sur le 50/0, au
milieu de la nullité d'affaires la plus complèle. Les
fonds d'Etats étrangers sont en progression plus ou
moins forte à l'exception des obligations égyptien-nes

toujours lourdes. Le fond d'Etat le plus favorisé
est le 5 0/0 russe 1870; il gagne 9/8 à 82 5/8. Le
5 0/0 italien finit à 69.65 en hausse d'une vingtaine
de centimes. Les recettes des grandesCompagnies
de chemins de fer français sont meilleures, elles
dépassent do 104,000 fr. celle de la semaine cor-respondante

de 1876. Les actions des grandes so-ciétés
de crédit sont bien tenues. La Banque de

France est en hausse d'une dizaine de francs à
30.80.

{Correspondance universelle.)

Tliéâtre deSauraxir.
S A M E D I 4 8 aow« 4 877,

UNE SEULE REPRÉSENTATION EXTRAORDINAIRE
Donnée par

Premier comique du théâtre du Pa l a i s - R o y a l,
Avec le concours d'artistes des principaux

théâtres de Paris.

î a A S D Î T B A S Î B Î .
Pièce nouvelle en 3 actes, mêlée de chant, du
théâtre du Palais-Royal, par MM. Alfred Duru et
Saint-Agnan Gholer.
M. BRASSEUR remplira le rôle de Cassegoul,

qu'il a créé à Paris.

Le spectacle commencera par :
lae CtenAre aux médaiUes, comédie

en 1 acte, de M. Georges du Bosch.
Bureaux à T la.S/-*-, rideau h S l». l/>4.
S'adresser, pour la location , chez M™« THUAU,

rue de la Comédie. —On peut se procurer des
caries à l'avance chez le Concierge du Théâtre.

ENTREPRISE GÉNÉRALE
DES DISTRIBUTIONS E T CONCESSIONS

d'KJAU et de €}AZ.

FORTIN HERRMANN ET C"^
Entrepreneurs des travaux de la distribution des

E a u x de la ville de Pa r i s et de Ic^ Compagnie
générale des E a u x .

SOCIÉTÉ DES EAUX DE SAUMUR.

MM. Fortin Herrmann el C'«, concessionnaires de
la distribution des Eaux de la ville de Saumur, sui-vant

traité des 11 et 15 mars 1872,
Exposent que :

Suivant l'article 13du traité ci-dessus, ils se
sont engagés à faire bénéficier les habilants de Sau-mur

des résultats de leur entreprise et à former une
Sociélé par actions.

1/exéculion de cet engagement ayant été deman-dée
par un groupe important de notables, MM. For-tin
Herrmann et C'°, pour accéder à ce désir, ont

l'intention de constituer une Sociélé pour l'exploi-tation
duprivilège qui leur a élé accordé.

L'apport de MM. Fortin Hermann et C" consiste
dans la participation aux bénéfices du droil exclu-sif

qui leur est accordé par la ville, pour l'exploiia-iion
d'une distribution d'eau pour le service public

et le service parliculier, l'établissement de lous les
organes nécessaires à l'exploitation qui comprend
notamment : l'usine hydraulique avec pompes, ma-chines,

générateurs, filtres, etc., le réservoir de
distribution d'eau, le réseau des conduites et en
général lous les appareils établis par eux en exécu-lion

du traité précité, et dont procès-verbal de ré-ceplion
a été dressé par la ville, en date du 17 dé-cembre
1874.

La Sociélé sera constituée ay capital de 460,000
francs, comprenant :

l" La somme de 450,000 fr., représentant l'ap-port
de MM. Forlin Herrmann el C»» ;

2» La somme de 10,000 fr., représentant un
fonds de roulement pour l'exploiiaiion et les frais
d'actes.
La Société portera le nom de : SOCIÉTÉ ANONYME

DES EAUX DE SAUMUR.
Les actions do cette Société seronl au porteur et

émises à la somme de 500fr., rapportant 25 francs
d'intérêt annuel, payable le 1" janvier el le l"' juil-let

de chaque année. Elles seront amortissablespar
1880^ 8" sort en quarante-quatre années à partir de

Le capital social do 460,000 fr. sera représenté
par :

1° Six cents actions privilégiées de 500 francs
représentanl une valeur dc 300,000 fr.;
2° Trois cent vingt actions non-privilégiées de

500 fr., représentant une valeur de 160,000 fr.
Les actions privilégiées qui seronl appelées à être,

souscrites immédiatement par le public, recevront
leur intérêt à 5 0/0 et seront amorties par priorité
et préférence sur les 320 tilres non-privilégiés.
L'intérêt el l'amorlissemenl des actions privilé-giées

se trouveront garantis par les receltes de l'ex-ploitation.

Les recelles, donl une partiefixeel irréductible
provenant du traité accepté par la ville de Saumur,
suivant autorisation de l'administration supérieure,
el d'avance acquise aux actionnaires préalablement
à loules diversions, onl suivi, depuis l'année 1874,
la progression croissante suivante :
En 18'74, les receltes d'exploitation onl

élé de 12.200 f.
En 1875 18.300
En 1876 23.700
En 1877, les recelles d'exploitation d'a-près

les prévisions du 1" trimestre
seronl auminimum de 29.000

Les frais d'exploitation comprenant :
personnel, charbon, graisse, huile
el réparations courantes, s'élèvent
à la somme annuelle de 11.500

La somme disponible de17,500 fr., différence
enlre les receltes 29,000 fr. elles dépenses 11,500
francs, est plus que suffisante, dès la première an-née,

pour assurer le service d'intérêt et d'amortis-sement
du capital privilégié de 300,000 fr.

Les actions non-privilégiées seront souscrites par
MM. Fortin Herrmann et C", comme solde de leur
apport, qui en disposeront suivant leur conve-nance.

Le service d'intérêts et d'amortissement de ces
actions ne sera fait qu'après paiement intégral de
l'intérêt et de l'amortissement annuel du capital
privilégié de 300,000 fr.
Toutes les actions, privilégiées ou non, bénéfi-cieront

au prorata dans les dividendes de l'exploi-tation,
lorsque l'intérêt et l'amortissement du ca-pital

social auront été satisfaits.
Les actions de toule nalure qui seront rembour-sées

aux tirages annuels à partir de 1880, donne-ront,
au porteur, droit à des actions de jouissance

qui participeront, au même litre que les actions hon
amorties, dans les dividendes de l'exploiiaiion.
Pendant une période de dix ans, àpartir do la

constitution de la Sociélé, MM. Fortin Herrmann
el C'« agiront, pour l'exploiiaiion de la distribution
de l'eau et de l'entretien de tout le matériel, comme
délégués duConseil d'administration, el seront
chargés, comme par le passé, de l'exécution des
travaux.

LA SOUSCRIPTION SERA OUVERTE
du & août au © octobre

ON SOUSCRIT :

A LAMAIRIE DB SAUMUR; '

Chez MM. V LAMBERT ET FILS , banquiers à
Saumur, chargés de recevoir le montant des sous^
criptions ;
A L'USINE HYDRAULIQUE, quai de Limoges, Sau-mur.

Pour toute demande de renseignements, s'adres-ser
à M* MÉHOUAS, notaire à Saumur, dépositaire

des statuts de la Société.

LES TERRES DU CIEL, parCamille FLAMMARION,
publié p a r l a L i b r a i r i e académiqueBimEK et C>%

Nous sommes heureux d'anoncer à nos lecteurs
que ce nouvel ouvrage, dont la première éditiona
été épuisée au moment même de sa mise en vente,
paraîl aujourd'hui sous une forme populaire et ac-cessible

à lous, en livraisons à 50 cenlimes.
Chaque livraison contient 32 pages de texte grand

in-8" el plusieurs gravures chromolilhographiques
et photographies, soit à pari, soit imprimées dans
le lexte ; il en paraît une chaque semaine et l'ou-vrage

complet formera 20 livraisons el 600 pages.
Comme on le sait, les Terres du Ciel exposent ce

que les derniers progrès de l'astronomie nous ont
appris sur les autres mondes qui planent avec la
Terre dans l'espace, et démontrent avec évidence
que la planète où nous sommes n'est pas le seul
globe habile, mais que la vie existe dans loul Tu-
nivers comme ici-bas. Grâce ë la puissance des
instruments de l'optique moderne, à la précision
des méthodes d'observation, à l'analyse spectrale,
on connaît plusieurs autres mondes avec une exac-titude

surprenante : leurs dimensions, leur poids,
leur météorologie, leurs saisons, leurs climats, et
même l'état de la vie et la forme probable des ha-bitanls,

sont autant de problèmes résolus aujour-d'hui
plus ou moins complètement pour les planè-tes

qui nous environnent. Avec l'auteur des Terres
du Ciel , aussi, dil un savant critique, « ce n'est
plus l'astronomie d'autrefois, c'est vraiment une
astronomie nouvelle. Les corps célestes ne nous
apparaissent plus inertes, tournant dans leurs
orbites solitaires : il leur donne la vie, il les peu-ple,
il les rattache à nous » On est sous le charme

de ces descriptions écrites dans ce style à la fois
clair et élégant qui a su, depuis quinze ans déjà,
mellre la science la plus positive à la portée des
lecteurs les moms attentifs et les moins préparés.

On peut se procurer les livraisons de cet ou-vrage
chez les principaux Libraires de notre ville.



En dépit des préoccupations politi-ques,
V U n i v e r s Illustré est de plus en plus

en faveur i*u,près des perso,inr|çs de goût,
qui sont sûres d'y liouver dp Ir-iè^-rfimàr-.i
qual)les gravures et une charmante dis-^
traction littéraire. Ce rare privilège, qui
lu i fait grand hponeur, V U n i v e r s Illustré

le Joit aux soins incessants qu'il apporte
à la composition de sa partie artistique,
ainsi qu'au talent de ses rédacteurs. PoUr
ne pai;ler quede la Guerre d'Orient, nous
pouvons faire remarquer que V U n i v e rs

Illustré a déjà consacré aux événements
russO'turcs un grand nombre de planches,
d'actualité d'un vif intérêt, parmi les-
quèllies plusieurs ont fait sensation.
Quanta la partie liltéraire, tout en étant,
attrayante et variée, elle sait observer
toujours la plus irréprochable moralité.

Cela explique facilement le succès de
V U n i v e r s Illustré, qui offre, en outre, de
belles PRIMES GRATUITES à ses abonnés.

Un numéro spécimen, conlenant les dé-tails
relatifs aux PRIMES GRATUITES, est en-voyé
franco à toute personne qui en fait la

demande par lettre affranchie.
Abonnemeuls : Paris el déparlcinenls, un an, 22 j

fr.; six mois. 11 fr. 50 ; trois mois, 6 fr. Pour l'é-,
franger, los taxes postales eu sus. — Bureaux : 3,
rue Auber (place de l'Opéra). 1

tyPflg*8phiqw de,sli»<5e à, pon i lp M<i»
le?jl*liQlbèflW^<iC^n'M^W''VH , • v.i'. '.'M

Nous signalons à l'allention des esprits curieux et'j
lettrés un livre fort intéressant que vient de publier .
l'éditour Calmann Lévy, le Meurtre d u ' i l janvier:
1793, par M. le baron de Vihck d'Orp. L'ouvrage
est orné des plus curieuses gravures du temps et
contient des.documents qui étaient introuvables et
inconnus à la Bibliothèque nationaile. L'auteur les a
découverts, en 1856, à Bruxelles. Cette édition
grand in-8» Jésus, imprimée par la maison Claye,
sur papier de Hollande, est une véritable curiosité

Les graves questions quo soulèvent le différend
turco-russe donnent un vifintérét d'actualité auili-
vredeM- '^}^- n^ r< i^ hQuet; rc d ' O r i e n t -:
qui parraît,awOMra'h.ui,çh(;z CalniannLévy. èon ou,
vrage forme", pour oihsi dire, les'aiiuales liisloriqne-
et diplomnliqués des deux peuplés, en e.Tposaiïlles
divers événements qui onl amené la guerre acs
toello. CJesl unelectiure dé^sormais indjspensaljlo à/
tous ceuj^ qui voudront-(être au coMcanl^'uiiç si-;
tuation qui intéressé à ui) hai t̂ point l'aveiiiV de
l'Kurope.' ^ ' ' • ^: ' ' , ' ''" ' "

*» lut,

A la. librairie GRASSET, rue Saint-JeAD,>.SatJfT^|^
Grand et magnifique Jçfileau i n t i t u l a :

La Généalogie d'Henri de Bourbon,
mo. DE BORDEAUX, COMTE DE CHAMBORD,
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Suivant acte reçu par M" Laumo-nier,
nolaire à Saumur, le 29 juillet

1877, portant cette mention :
« Enregistré à Saumur, le 6 août

» 1877, folio 14, recto, case 6 .
. . » Reçu soixante-cinq franc*, dié>-

i'o »'«imês 'quiaize frâhcs. - •
» Signé : TETHEt. »

M. Charles FÀtJCttLoiî, employé de
commence;

M. ElQi-Cla]jde, F^CGip, né|o-
ciaht ; ' " •" ' ;'• •
Et M. Eugène MotiET, voyageur do

commerce ;
Demeurant tous trois à Saumur,
OjJitfqrmié entre eux, sous la rai-

Son :, .^qUçilton, F r u g i e r jeune et M o u -
îet.. une ' société eil nom collectif
pour l'exploilaiion d'un fonds de com-merce

<}e. rouennerie en gros.
Cette société a été contractée pour

quinze années, à compter du 1" juil-let
18-77.
Le siège social a élé fixé à Saumur,

, rue de la Comédie.
Chacun des associés a la signature

sociale, mais il ne peut obliger la
société que pour les affjaires \^ çopcçjiT
nant.
Llapport social consiste en uae va-leur
de 60,000 francs en numéraire

et créances contre partie des asso-ciés.

« Uneexpédition dudit acle de so-
». ciét^ a été déposée, le 10, apût
» présent mois, à chacun des greffes
» du tribunal de commerce de Sau-
» mur et de la juslice de paix du
», canton sud de celte ville, en exécur.
» tion^éla loi, du.27Juillel 186-9

Pour extrait :
, (435) fv.)»c it^^

Etuile de M« MÉHOUAS , notaire-

4 L'AMIABLE,

U N E M A I S ON
Située à St-Florent, commune de St-

I l i l a i r e - S l - P l o r e n t , rue Basse,
••••'. Composée d'une chambre basse,
écurie, deux chambres hautes, gre-r
nier au-dessus, cour, hangar, presr
soir, deux caves, deux greniers aa-^
dessus,, puits,
:• Appartenant h M,. Cassius fils, prO|"'
priétaire à Saint^Florent.
S'adresser, soit audit M. CASSIUS,

soit à M" MJÉMOUAS , notaire. (436)

A V E N D R E

PHÉSENTElrtENT,

MAISON, rue du Prêche, comprer,
nant salon, salle à manger, cuisine,
office, quatre chambres à coucher.,
avec cabinets i jardin, écuries, et; re-luise.

S'adresser.à M. PIÉTV, qui l'habite,

Etude de M» LE BLAYE , notaire''
,. .'à^Saumur. •:'•::•• '-'^iû

ADJUDICATION
OLe d l m a n c l i e l « a o û t I S i V »

À m i d i .

En l'étude et par le miflistère de M»
LE BLAYE, notaire à. Saumur,

A Saumur, rue Notre-Dame,
n' 15,

Consistant en deux boutiques , pre-mier
étage, cave et grenier.
Mise à prix 1,000 fr.

'.S'adresser audit notaire, 4éposi-
lairedu cahier des charges. (430)

mn^a de M-CHARLES PITON, com-
f.. missaire-priseur à Saumur.

VENTE AUX ENG^I^ES
Après f a i l l i t e.

Le dimanche 19 août 1877, à midi,
et jours suivants, il sera procédé, par
le ministère de M ' Piton, commis-saire-

priseur, chez le sieur Perdoux,
marchand à Saint-Lambert-des-Le-
véos, à la vente pubhque aux enchèrjcs
des marchandises et du mobilier dé.4
pendant de sa faillite, à la requête de
M . Doussain, syndic de ladite faillite.

I l sera vendu :
Très-grande quantité de belle dra-perie
, flanelle, tarl^nelle, mohair,

reps, coutils pouf couettes, toiles fil
et colon , indiennes pour meubles et
autres, gilets de laine et de coton,
cravates, foulards, mousseline, tu|le,
dentelles, quantité de plomb de chas-
' sè, pointes, clous, mercerie , bon-neterie,

épicerie, vaisselle neuve et
ayant servi à la location, poêles, chau-dières

et autres arlicles de quincaille-rie
et de ferblanterie, magasin de sa-bots
et outils, rayons, comptoirs,

baserule, balances, poids, tréteaux,
tables pour noces, etc., etc.
MOBILIER: Lits, couettes, com-mode,

armoire, table, chaises, ef-fets
, linge , batterie de cuisine ,

vin , etc., elc.
On paiera comptant,, plus S p. 0/0.

Â LOUEll

P O R T I O N DE M A I S O NS

Rue ilaute-Saint-Pierre.
S'adresser ^ M- GI^AHU pèiçe,.

A LOUER ,
Dp feCITE'"

J O L ^ E •MA I S , Q , N - . :'

Rue du P e t i t - M a i l , 1 1 .

S'adressiBr à,Mv MADBBRX, qw l'har •••
bile. . i ' (425)

A V E N D R E

m VASTE ENCLOS
EN JARDIN,

Entouré de murs avec espaliers,.
Situé commune de Bagneux.

Plusieurs appartements, écurie, re-mise
et manège à eau.

Superficie : 50 ares environ.
S'adresser au bureau du journal.

PRÉSENTEMENT ,

U N E M A I S O N
Grand'Rue, 75.

S'adresser à M. HUBERT, greffier do;
juslice de paix, rue de la Butte-des-'
Mouhns, n» 1. (398) '

PRÉSENTEMENT,

U N E M A I S ON
Rue Saint-Jean,

Pouvant servir à toute espèce de
commerce. Sans communauté.
, S'adresser au bureau du journal.

PRÉSENTEMBST,

U N E V A S T E ' M A I S O P ^;
Autrefois occupée par M"»» Ch. Rat9 l̂%

Située rue de la Petite Bifange, »°.24,,-
et quai Saint-Nicolas,

Comprenant cour, jardin,, cave^:f
écuries, remises et mag ŝihs.

S'adresser au bureau dU journal ou
rue de la Petile-Bilange, n° 24. .

• A V E ' N ' Ç > ^ " ' ^ . E ; •

BON PIANO DE PLETËL
PRESQUE NEUF.

S'adresser à M"»» MAUBERT.

M» LAUMONIER, notaire à âumuf,^
dcmïinac un petit clevc.

LORRAIN, modiste, rue Saint--

ilte
ÎL'EIlRASl^miSSIili

- c^upcniwe de l a i n a l H on
du Colu-de>-Rueft

A l'honneur d'inlormer les per-sonnes
qui voudront bien l'honorer de

leur confiance, qu'elle vient de monte*
un atelier pour ROBES et GONFEG-.
TIONS sur mesure.
^{^ r,i^e Sairi^t-Jean (maison B ro n , ,^

ïeîn,luTitf], S a u m u r.

X l i A BIONTRIS D G BOIS.

PERFECTIONIES
Garanties quatre années.

Payables après six mois d'essai.
Faculté de rendre toute montre

dont on ne serait pas satisfait.
S'adresser à M. BEAUFILS , horlo-ger
à Parnay, ouà Saumur, tous les

samedis, de midi h quatre heures,
maison Beurois, rue de l'Hôtel-de-Ville

SOCIÉTÉ D'ASSURANCES MU-TUELLES
contre la MORTALITÉ DES

BESTIAUX, PAVANT intégralement
SES SINISTRES.
Demançle des REPRÉSENTANTS

dans toute la France. BQHC rétribu-t
i o n , appointements annuels. S'a-dresser

à la direction générale, rue
<le4Rones, 32, AU MANS.

11. l l AT l î « , Yétérittaire
nd»em4e,uprerèsplraésGenentedmaremnettiôr'u. e m-

M.
E T SA FILLE

Chirurgien et Mécanlcieu
l»eiitis<«,

|n? de Jl'H^-4e-%
Maison Beurois,

F a i t totutes les oçéfatlons
qui oui jcapport à son art.
Sa longue expérience est une sécu-rité
pouifles pèrsonnesqujis'àtesseit

kluj.

TTT

M I S S E SAIJMIBCKSB

L . L E B R A S , BA I V Q U IP

f8, Rue Beaurepaire, à Saunier.
Maison à Paris, 18, rue Biehelieu,

Paiemenl immédiat de tous coupons, à 50 cen|. parm fraBCh;

_ sans bordereau ni classiement.
Ordre» de Bourse, i fr. 2.5 pftri ,000 fr<j^.çs,. ,
Kenseignemenls gratuils sur toutes les vale^i^ cotres ^ j t i j g g ^

imilSTRlTIO! i 11 f i• ' m , •
Rue de Vèrneuil, 22 à Paris.

LE PLUS BEAU ET LJÇ MEILLEUR MARCHÉ DE TOUS LES JûDBHAnX W

superbe gravure de modes. coloriée, de modèles de oonlefoo^Jj^l U>
c\JT ?"''"'ages de dames, ^Ic, d'une planche 4« fiS of*»'nnS"* 'a «".odé. les théâtres, les beàux-ârls, denoovelle?. ^
Ma'4<?SS,avec les abonnés et rébns, etc. .

V n n um e r o ; e s t adressé g r a t u i t e m e n t à toute personnpqut enfm
par lettre affranchie..

Paris, Départei^nt^ et,i^^^rie : ^ P^^^-'

r i lSr ^^ 'o" " «"andal.posle pour les Déparlemenis. la « S i â f fe
Italie. ^ Pour les autres pàVs 'l'adrtssSr a'ux Iftraires-CoD"»'"

ï-a ^ d l c i i é d u p r i x d'alionncni^entM n e noa» P^f*"!^-
«•eçQvolr d e ilfouitcrliXloiiH p o u r m o i n s «l'flSP-

Vi! par Doug Maire dèSaumur, ponr légaliRalion de la 8ig:n/»tur§.4i?M. Gpdplj
,: •'••t- = Bàttl-dt^vilU dêiSaMmtr, It , ,:, ^.•.J.''^" ' '

Cfrtxûeprl'im^mr''^^^^^^
u KAUB,


